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Pſeaume C x L v. y. 1o.

Eternel,toutes tes œuures te celébreront,& tes

bien-aimés te beniront.

#Ov T ainſi qu'on ne void point le Soleil

# 14 # que par la clarté meſme du Soleil, ainſi

# # nous ne pouuons cognoiſtre Dieu ſi lui

mefme ne nous eſclaire, & ne iette en nos eſprits

des rayons de ſa clarté. Or Dieu pour ſe donner à

cognoiſtre aux hommes a ſuiui deux moyens: Le

premier eſt ſes œuures, eſquelles il a empreint les

marques de ſa vertu : Le deuxieſme eſt ſa Parole,

en laquelle il nous informe de ſa volonté Ces

deux moyens nous ſont propoſez en ce paſſage,où

le Pſalmiſte dit,Eternel, toutes tes œuures te celebre

ront, & tes bien-aimez te beniront. Comme s'il

diſoit,Combien que ta puiſſance,ſageſſe,& bonté

reluiſe en toutes tes creatures, ſi eſt-ce que les

hommes que tu aimes , & auſquels tu fais grace,

ont des ſuiets particuliers & plus expres de ma

gnifier ta bonté.

Ainſi au Pſeaume 147. apres auoir parlé des

vents, des pluyes, des neiges, & des glaces, par

leſquels Dieu fait cognoiſtreſa puiſſance indiffe
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remment à tous hommes, il adiouſte, Il a declaré -

ſes paroles à Iacob & ſes ordonnances à Iſrael, il n'a

pas fait ainſi aux autres 2Nations.Et au Pſeaume 19.

apres auoir dit que les cieux preſchent la loüange

du Dieu fort,& parlé de la beauté, viſteſſe,& cha

leur du Soleil,il paſſe de là à vne meilleure inſtru

ction,diſant,La Loy de l'Eternel eſt entiere, reſtau

, rant l'ame:le teſmoignage del'Eternel eſt aſſeuré.donº

nant ſapience auſimple. -

Nous donc enſuiuans les pas de l'exemple de

Dauid,vous parlerons moyennant l'aſſiſtance de

Dieu de ces deux choſes : A ſçauoir, I. De la

vertu de Dieu qui reluit en toutes ſes creatures.

II. Et puis des effects de ſon amour qu'il fait ſen

tir à ceux qu'il aime,& qui l'aiment.

Le fondement de ceſte Meditation eſt que Dieu

eſtant ſouuerainementbon & parfait,s'aime ſoi

meſme d'vnamour infini.Cet amour qu'il ſe porte

à ſoi-meſme eſt la premiere ſource de tout lebien

qu'il a fait à ſa creature. Eſtant ſouuerainement

beau il avoulu ſe repreſenter ſoi meſme au mon

de comme en vn grand tableau où il a tiré les li

neamens & imprimé les traces de ſa vertu. Eſtant

ſouuerainementbon, il a iugé conuenable qu'ily

enſt des creatures auſquelles il fiſt ſentir les effects

de ſa bonté. Tout ainſi qu'vn grand Roy ayant

baſti tout de neuf vne grande ville & ſuperbe,

plante au milieu de la place publique ſa ſtatué en

bronze:ainſi Dieu ayant baſti le monde a poſé au

beau milieu vne creature formee à ſon image , à

ſçauoir l'homme. Nonpas vne image immobile

& inanimee , comme celle des Rois , mais vne

image parlante & mouuante, qui a desyeux Pour
- D E c Q
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contempler ſes œuures , & vn entendement pouz

les comprendre, & vne langue pour publier &an

noncer ſavertu.

Car toutes les creatures nous enſeignent , &

n'y a rien de muet en la Nature. Elles ne ſont pas

comme les images qui ont vne bouche & ne par

lent point : car au contraire elles n'ont point de

bouche & parlent : comme il eſt dit au Pieaume

19. Il n'y a point en elles delangage & toute ſºis leur

voix eſt oute, leur propos eſt iſſu iuſques au bout du

»monde.Tout ainſi qu'il n'y a ti petite 1 iuiere de la

quelle ſi vous ſuiuez le cours qui ne vous meine

finalement en la mer, ainſi il n'y a ſi petite creatu

re quine vous mene à ce gouffre ſans fonds & ſans

riue de la ſageſſe infinie & de la toute-puiſſance

de Dicu. -

Nous que Dieu inſtruit par ſa Parole,ue deuons

point eſtre honteux d'eſtre diſciples du ciel & de

Ierem.8 la terre, vcu que l'Efcriture nous renuoye à la for

** mis, & à l'arondelle, & à la cigogne, & aux lis des

# . champs pour nous former à la diligence, & à la

§" pouruoyance,& à la ſimplicité.

ue ſi Adam n'euſt point peché,c'euſt eſté là la

ſeule eſtude de l'homme de contempler les œu

ures de Dieu , & par ccſte contcmplation eleuer

ſon eſprit au Createur , & eſtre par les bien-faits

que Dieu fournit à l'homme en toute la Nature

incité à l'aimer & le glorifier. C'a eſté là vne partie

de la ſapience de Salomon, quia eſcrit des plantes

depuisl'hiſſope iuſqu'au cedre du Liban. . Dont

auſſi ſainct Paul I. Corinth. 1. appelle ceſte co

gnoiſſance laſapience de Dieu, diſant, Puis qu'enla

ſapience de T)ieu le monden'apoint cogneu Dieupar

- Japience,
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ſapience,Dieu a voulu ſauuerles croyans par la pre

dication de l'Euangile,laquelle il appellefºlie pour

ce qu'elle eſt eſtimee telle par la raiſon humaine.

Mais voulans entrer en ceſte contemplation

nous ſommes troublez par la multitude des cho

ſez qui ſe preſentent, tellement que l'excellence

de chaque partie empeſche la contemplation du

tout. Prenez ſeulement vne formis,ou vne mouſ

che à miel , tout y eſt plein de merueilles, & les

Philoſophes auec toute leur ſubtilité n'ont pû

encore paruenir à la parfaite cognoiſſance de la

moindre herbe ou du moindre animal. Combien

admirable eſt la generation des animaux, & l'in

duſtrie des oiſeaux à faire leurs nids, à couuer,

eſclorre, & eleuer leurs petits ? Qui n'admireroit

la conformation de l'enfant au ventre, où il men

ge par le nombril, & ſe purge par la ſueur , & vit

& ſe meut ſans reſpiration ? laquelle ſi on lui a

uoit tant ſoit peu cmpeſché apres qu'il eſt né, il

mourroit incontinent. Apres ſa naiſſance Dieu

lui a preparé en la mammclle vne mourriture ex

cellente: & à meſure qu'il croiſt on void ſa langue

ſe delier,& fon eſprit s'eſpanoüir par vn accroiſſe

ment inſenſible.Surchacun des cinq ſens ſe peut

faite vn gros liure,tant il y a de merueilles.Et en

core ſur les ſens interieurs, & ſur l'entendement

qui raiſonne , & ſur la memoire où s'amaſſent

tant de choſes l'vne ſur l'autre, & tant de ſcien

ces,& tant d'hiſtoires, ſans que les images qui s'y

impriment les dernieres effacent les premieres.

N'auez vous pas ſouuent admiré que detant

de millions d'hommes qui ſont ſur la face de la

terre, vous n'en trouuercziamais deux qu* aycnt

- O - 2
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les viſages du tout ſernblables ? Ctpendant les

eſprits & les mœurs sôt beaucoup plus diuers que

les viſages. Allez en vne forcſt où il y ait dix mille

cheſnes,en tant d'arbres vous ne trouuereziamais

deux fueilles où il n'y ait quelque difference, tant

l'ouurier s'eſt pleu à diuerſifier ſon ouurage.

Que dirons nous de la forme & beaute, & des

proprietez des plantes, & de ce qu'vn petit pepin

ou noyau produit vn grand arbre, qui a la mefme

forme, porte les meſmes fruicts, & a les meſines

proprietez que l'aibre dont ce pepin eſt ſorti?

Combien admirable eſt la diuerfité innom

brable des animaux & de leurs inclinations, & la

prouidence de Dieu à les pouruoir des choſes

ncceſſaires : Entre leſquels il y en a qui marchent,

d'autres qui ſautent, d'autres qui volent, d'autres

qui nagent,d'autres qui ſe trainent. Les vns ſont

ſauuages, les autres font domeſtiques. Les vns

vont teuls, les autres vont en troupe. Lesvns ne

bougent d'vn païs, les autres ſont paſſagers &

changeans de climat en vne certaine ſaiſon.Quel

ques vns viuent ſans ordre, & d'autres ſe gouuer

nent parvne cettaine police,comme les formis &

les mouſches à miel. Qºelques vns portent leurs

maiſons,comme les tortuës & les limaçons.Dieu

a donné aux oiſeaux pour voler des aiſles qui leur

ſeruent de rames , & vne queuë qui leur ſert de

gouuernail. Il a donné aux oiſeaux qui viuent és

marets des longues jambes pour ſe depeſtrer ai

ſément entre les herbes.Il a fait que le bled croiſt

en tous païs, tant froids que chauds, pource qu'il

eſt neceſſaire à la vie : mais que les ſuccres& au

tres friandiſes ne croiſſent qu'en peu de païs,pour

ce qu'elles ne ſont pas neceſſaires.Pource qu'il ne

--*



: D E S E R M o N s. 213

pleut pas en Egypte, Dieu a recompenſé ce defaut

par l'inondation du Nil, laquelle ſe fait infailli

blement durant l'Eſté.Et toutes ces creatures gar

dent inuiolablement & ſans ſe detraquer les loix

que Dieu a poſees en la creation. Toutesfois il

plaiſt à Dieu quelquesfois de changer l'ordre de

la Nature, ayant du temps de Ioſué fait arreſter le

cours du Soleil,& l'ayant fait reculer du temps du

Roy Ezechias. Faiſant monter les eaux de la mer

pat deſſus les montagnes, comme au temps du

Deluge.Faiſant rebrouſſer le Iordain,& faiſant les

compagnons de Daniel ſe pourmener dans la

fournaiſe ardente ſans eſtre endommagez, afin de

monſtrer qu'il n'eſt point ſuiet aux lcix qu'il ami

ſes en la Nature, & qu'il peut agir ſans moyens,&

contre les moyens ordinaires. r * ,

Mais tout ainſi qu'vn viſage ſe repreſente beau

coup mieux en la glace entiere d'vn miroir qu'en

chaſque piece, ainſi la ſage puiſſance de Dieu

paroiſt beaucoup mieux au baſtiment entier de

ceſte tetre, & des cieux qui enuironnent la terre»

qu'en chaſque piece de ce grand ouurage. Qugl

excellent chef d'œ iute eſt ceſte maſſe de terre qui

a neuf mille lieuës de tour , qui eſt ſuſpendué en

l'air ,& n'eſt ſouſtenué que de ſon propre poids,

pource que chaſque partie de ceſte terre s'eſlogne

tant qu'elle peut du mouuement des cieux,& teud

au milieu , dont adaient que les parties de la térre

s'entrepreſſent & s'entreſouſtientent? • J !

Autour de'ceſte terre la mer bruit & eſcume»

& a ſes flux & reflux quiſe gouuernent par la Lu

ne. Sa ſaleure & ſon mouuement empeſchent

qu'elle ne ſe corrompe & empuantiſſe.Tant deri

- O 3
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uieres coulent aurour de la terre. Dieu l'a diuerf

fiee de foteſts, de montagnes, & de campagnes

couuertes de biens pour la nourriture de l'hom

me. Les Mathematiciens s'alambiquent le cer

ueau à chercher le mouuement perpetuel, & n'en

ont iamais peu venir à bout. C'eſt ce que Dieu a

fait és riuieres , à la ſource deſquelles les eaux

montent du fonds de la terre, contrel'inclination

de leau qui eſt de touſiours deſcendre.

| Au plus haut de ce baſtimentDieu a fait vn toit

"mouuant & qui tourne inceſſamment à l'entour

· de la terre, & y verſe ſe influences. Là eſt la Lune

qui par ſes accroiſſemens & decroiſſemens rei

glez meſure les mois, & domine ſur les humeuIs.

Là eſt le Soleil qui eſclaire tout le monde qui fait

en vu qua t d'heure plus de cent mille lieuës de

chemin, & cependant ſemble ne bouger. Ilamei

ne la viciſſitude des iours & des nuicts, de l'hyuer

& de l'eſté ſans y manquer d'vn pôit ct. Ses in

fluences per etrent iuſques au plus profondde la

terre , & îuſqu'au fonds des goufires de la mer,

Par ſon retour vers nous au Piintemps il reueſt

"la terre de verdure & de fleurs, cuit les fruicts &

leur donne diuers got ſts, & potiſſe les animaux à

la generation. Cependant quelque viſte que ſoit

fon mounetnen , fi eſt-ce qu'il eſt lent&tardifau

prix du mouuement des eſtoiles, quieſtans beau

coup plus hantes que le Soleil font auſſivn beau

coupplus graut tout.Aies voirveus diriez que ce

ſont des petites bºugies allumees, combien qu'il

y en ait entr'elles qui ſont ſix vingts fois plus

grandes que toute la terre. Les Aſtronomes qui

ont meſuré la grandeur des coips celeſtes,trou
UICIlU
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tient que le Soleil eſt au moins cent ſoixante deux

fois plus grand que toute la terre. }

Apres cela conſiderez la liaiſon & accord de

toutes ces creatures entr'elles. Les Aſtres tempe

renr les elemens, les elemens nourriſlent les plan

tes. Les plantes nourriſſent les animaux. Les ani

maux nourriſſent l'homme & lui ſeruent afin que

l'homme ſerue à Dieu. · -

Sur tout nous ſommes rauis en admiration

quand nous-nous repreſentons que Dieu a fait

toutes ces choſes de rien,ſans materiaux,ſans mo

dele, ſans ouuriers, ſans outils, ſans aide & ſans

conſeils d'aucun. Et l'ayant ainſi fait par ſa ſeule

Parole, ſouſtient tout cet ouurage par ceſte meſ

me Parole puiſſante, &tient tout le monde en ſa

main : Et remuë & gouuerne toutes ces choſes par

ſon ſeul regard : comme ſi vn horlogeur faiſoit

mouuoir multitudes d'horleges par ſa ſeûle veuë

ſans y mettre la main. , , ， * • # 2

A ces choſes peu de perſonnes y prennent gar

de. Les hommes viuent parmi les inetueilles de

Dieûfans les conſiderer La cauſe pourquoi nous

ne les admirons pas eſt pource qu'elles ſont ordi

naires, & ſe voyent tous les iours. Cependant en

cela meſme elles ſont plus admirables. Ainſi ce

qui eſt de plus admirable au Soleil eſt ſa vertu

continuelle, ſa beauté qni ne ſe dimiuué point,

ſon mouuement reglé & ſans intermiſſion : On

n'admire point la nailance des poulets, leſquels

courent apres la paſture ſitoſt qu'ils ſont ſortis de

la coque,pource que cela ſe void ſouuent.Mais ſi

cela ſe faiſoit moins ſouuent il y auroit moins dc

1uiet d'admiration.

O 4
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Adiouſtez à cela les effects de la Prouidence

de Dieu quireigle toutes choſes, qui trouuel'or

dre parmi les choſes confuſes, auquel les choſes

qui'nous ſont fortuites ſont neceſſaires. Il a limi

té les iours de noſtre.vie, il a compté iuſqucs à

nos cheueux, vn Paſſereau ne tombe point à terre

ſansſa volonté. Il donne l'euenement des batail

les, il eleue les Eſtats, renue ſe les royaumes,hauſ

ſelles choſes baſſes, & baiſſe les choſes hautes ſe

lon ſa volonté. Il fait marcher droit à l'execution

de ſon conſeil les choſes qui vont detraueIs , &

employe des meſchans outils pour faire des iuſtes

actions, comme quand on frappe droit auec vn

baſton tortu. Ces œuures-là auſſi celebrent l'E

ternel, & nous fourniſſent dequoi magnifier ſa

Yertu.

Le but de ce propos n'eſt pas de vous rendre

ſçauans en la Nature, mais de vous mencr par ce

chemin aux ſuiets particuliers de glorifier Dieu,

que Dieu donne à ſon Egliſe, ſuiuant l'ordre que

tient noſtre Prophete, diſant,Eterneltoutes tesœ4

ureste celebreront, & tes bien-aimez te beniront. Il

veut dire que combien que tous les hommes du

monde ayant ſuiet de glorifier Dieu par la con

templation de ſes œuures, toutesfois les fideles,

qu'il appelle les bien-aimez de Dieu , ont appris

en ſon cſchole à le glorifier d'vne plus excellen

te façon. - - -

Car outre lesteſmoignages particuliers de ſon

amourenuers eux qu'il leur monſtre en ſa Parole,

ils trouuent en la contemplation des creatures

des occaſions de glorifier Dieu que les autres ne

comprennent pas.Car l'Eſcrirute, de la conſidera
t !on
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tion des creatures, tire grand nombre d'inſtru- .

ctions pour nous affermir en la foy, & nous for

mer à l'amour & crainte de Dieu. La Parole de

Dieu ſert comme de lunettes pour lire plus clai- .

1ement au liure de la Nature. -

Le Prophete Dauid ayant conſideré la proui- --

dence de Dieu qui a preparé la mammelle aux

petits enfans,qui a formé la lunc & les eſtoiles, &

a aſſuietti à l'homme les oiſeaux & les poiſſons,

prend de là occaſion d'humilier l'homme,diſant,

u'eſt-ce que de l'homme que tu ayes ſouuenance ºſº

de lui ? Et d'exalter la bonté de Dieu, lequel a

couronné l'homme d'honneur, & l'a eſtabli ſur

les œuures de ſes mains. Combien plus euſt-il

admité la bonté de Dieu, s'il euſt conſideré non

ſeulement l'hqmmc, mais auſſi ſa perueiſité ? S'il

cuſt parlé nonſeuiement de la creation des cieux,

mais auſſi de la poſſeſſion des cieux que Dieu a

preparee à ſes enfans ? S'il euſt conſideié non les

fontaines des mammelles, mais la ſource devie

eternelle : S'il euſtarreſté ſon eſprit non fur lado

mination ſur les beſtes, mais ſur la ſocieté aucç

les Anges? - - , --

, Et quand nousapprenons par la Parole deDieu Hºhii

que Dieu ſouſtét la terre & les cieux par ſa Parole

puiſſante, nous recueillons de là combien noſtre

foy a vn ferme appui, puis qu'elle eſt fondee ſur

vnc Parole plus,feIme que celle que Dieu a pro

noncee en la creation, à ſçauoir† la§ de

l'Euangile de laquelle Ieſus Chriſt dit, que les

cieux & la terre paſſeront, mais ſes paroles nepeſſe

ront point, Matt.24.Ainſi au Pſ.I19, de la fermeté

dela terre rccueille qu'elle eſt la fermeté de la Pa

-
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role de Dieu, diſant, O Eternelta Parole perſiſte à

touſiours és cieux , & ta fidelité demeure d'aage en

aage.Tuas eſtabli la terre & elle demeure ferme.

A meſme fin Dieu par ſon Prophete Ieremie

au 33. chapitre employe la viciſſitude des iours &

des nuicts que Dieu a eſtablis par vne alliance

ferme, pour aſſeurer qu'il gardera ferme à touſ

iours l'alliance qu'il a traittee auec Dauid.

Ainſi le Prophete Eſaïe au 4o. chap. du ſoing

general que Dieu a de toutes ſes creatures nous

· rappelle au ſoing qu'ila de ſon Egliſe. Car apres

auoir dit, Eleuez vos yeux en haut & regardez qui a

creé ces choſes ici : c'eſt celut qui produit par nom

bre l'armee des eſtoiles , & les appelle touter par

leur nom, reſtreint incontinent apres ceſte Proui

dence generale au ſoing particulier que Dieu a de

ſon Egliſe, diſant, Pourquoy donc dirois-tu, Iacob,

mon eſtat eſt caché à l'Eternel, & mon droit eſtpaſſé

arriere de mon Dieu? -

* Et quand nous conſiderons que Dieu a reueſtu

richement les moindres animaux, & les nourrit

auec tant de ſoing, qu'il a couuert les limaçons de

. , coquilles exquiſes, & chamarré le dos des chenil

les auec curioſité, nous preſumons que celui qui

a eſté tant liberal enuers des ſi baſſes & chetifves

creatures, a des biens incomprehenſibles qu'il re

ferue à ſes enfans. Et que celui qui reueſt & nour

rit ſi liberalement les beſtes, ne deſtituera point

ſes enfans des choſes neceſſaires.

La contemplation auſſi des creatures nous ſert

à nous faire recognoiſtre noſtre petiteſſe, en con

ſiderant quelle eſt la petiteſſe de l'homme au prix

| -- detoute la terre. Il eſt comme vne formis en vn

grand

4 ,
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grand païs. Et ceſte terre eſt tort peu de choſe au

prix de la grandeur du Soleil. Et le Soleil «ſt fort

petit au prix de la grandeur de ſon ciel.Et le ciel du

Soleil eſt peu de choſe au prix de la grandeur du

citl fouuerain. Et tout ccla ramaſsé enſemble eſt

comme vn rien en la preſence de Dieu: car du fini,

quelque grand qu'il ſoit, à l'infini, il n'y a nulle

propo1tion. Apres cela l'homme eſt ſi deſpourueu

de ſens que de venir à s'enorgueillir en la preſen

ce de Dieu, comme quandvn vermiſſeau ſe redo

quille deuant le Soleil. · · · - . '

Quand vous conſiderez vne formilliere vous

voyez quelque difference entre les formis.Il y ena

de plus grofîes & de plus menués, mais aubout ce

ne ſont que formis. Sçachez que Dieuregarde de

meſme façon tout le gente humain. lly en a de

plus grands les vns que les autres, ily en a des ri

ches, des pauures,des Princes & des ſujets. Mais

aubout ce ſonthommes, & comme formis en la

preſence de Dieu.En mefme façon qu'en la ſuper

ficie de la terte ily a des hautes montagnes, & des

baſſes valees, mais tout cela meſuré au ciel ſe re

dtit à l'egalité - : ^ : , * : * -,

" Meſme qhant à l'vſage de biens terriens, les

bien-aimez de Dieu ont des ſuiets de glorifier

Dieu : car eux ſeuls les poſſedent en bonnecon

ſcience, eux ſeuls en ſont iultes poſſeſſeurs , eux

ſeuls mangent le pain de leur pere. '7 , 1 :

Que ſi vous contemplez attentiuement les at

bres,vous verrez qneDieuya misvne imag-de la

vie humaine. Ils fleuriſſert au Printemps & ver

diſſent, apres cela ils portent des fruicts, apres les

fruicts ils petdent leur fueillage, & neleur reſtent
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que deseſpines. Ainſi l'homme fleurit enſaieu

neſſe,qui eſt le Printemps de ſa vie. L'aage viril eſt

le temps de porter des fruicts.Apres lequell'hom

me fleſtrit, & la vieilleſſe vient à laquelle ne de

meurent que des eſpines & de l'incommodité.

- Et puis que nous ſommes à l'eſchole des crea

tures,combien d'enſeignemens à bien viure?cdm

bien d'exemples de vertus nous ſont fournis par la

contemplation des œuures de Dieu2Dieu a planté

en chaſque creature vne inclination à ſe conſer

uer elle meſme: c'eſt ce qui fait que choſes legeIes

tendent en haut & lespeſantes tirent en bas, vers

le lieu de leur repos, pource que là elles ſubſiſtent

& ſe conſeruent. Mais en ces meſmes creatures

-Dieu a planté vne autre inclination plus fotte,qui

cſt de ſeruir à la conſeruation de l'vniuers,laquelle

fait que les choſes legeres deſcendent,& les pe

ſantes montent pour fuir le vuide, pource que le

vuide repugne aux loix de l'vniuers & implique

pluſieurs contradictions enla Nature.Tout hom

mequi craint Dieu & qui eſt des bien-aimez,dont

il eſt ici parlé, a ces deux conditions. Careſtant

homme il aime naturellement à conſeruer ſa vie.

Mais il a vne autre inçlination plus forte, qui ſert

à la fin generale pour laquelle toutes choſes ſont

faites, qui eſt laloüange à la gloire de Dieu. Afin

de glorifiçr Dieu il negligera ſa vie, & trouuera

qu'il y a du gainà mourir pour la gloire de Dieu

& pour la defenſe de ſa cauſe. - º .

· Dieu a mis par toute la Nature des inſtructions

à humilité, ayant fait que les bons arbres fruitiers

ſont ordinairement plus bas.Mais les hauts ſapins

& les freſncs ne portemr point de fruict. Ainſi on

void
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void que les eſpics vuides ſont droits & leuent la

teſte,mais les eſpics grenus labaiſſent. Et les pe

tits torIens font plus de bruit que les groſſes ri

uieres. - Pour nous eſtre vn exemple que les hau

tains ſont ſteriles en bonnes œuures, & que ceux

que Dieu a doüés de plus de graces s'abbaiſſent &

s'humilient : & que ceux qui ont vn ſçauoir plus

profond font moins de bruit & ſe vantent moins.

Ainſi les torrens impetueux ſont troubles & ne

r,preſentent point les images, en meſme façon

que les eſprits turbulents & impatients ne ſont

iamais clairs, & ne repreſentent point l'image de

Dieu,qui eſt patient,& duquel les actions ſe meu

uent auec ordre & ſans confuſion.

Le ſeul regard du Soleil ne nous met pas au

cœur ceſte penſee, que Dieu n'a pas allumévne ſi

belle lumiere pour nous endormir és vices, ou

pour demeurer oiſifs,ni pour voir clair à mal faire.

Et quand nous voyons que la Lune s'obſcurcit

& s'eclipſe quand elle s'enveloppe en l'ombre de

la terre , ne nous eſt-ce pas vn exemple qui nous

aduertit, que nos ames s'obſcurciſſent & perdent

la lumiere du Soleil de iuſtice,quand elles ſe meſ

lent & brouillent dans l'ombre des ſollicitudes

tcrriennes ?

Le flux des iours qui paſſent & ſe haſtent pour

faite place à la nuict ne nous ramentoit-il pas

l'aduertiſſement du Seigneur au 12.ch. de S. Iean?

Cheminez pendant qu'il fait iour que les tenebres ne

vous ſurprennent.C'eſt à dire,qu'il nous faut auan

cer au chemin du ſalut & en l'œuure de noſtre rc

generation, pendant que Dieu nous eſclaire par

ſa Parole. Ainſi quelque part quenous tournions
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Idhan 4.

les yeux, mille choſes ſe rencontrent qui nous

ramentoyuent lcs enſeignemens que nous auons

appris en l'Eſcriture ſait éte. En voyant vne ſour

ce qui boüillonne nous nous reſſouuenons des

paroles du Pſeaume 36. Source de vie giſt en toy.

Et de ce que leſus Chriſt eſt celui'qui donne de

l'cau ſaillante en vie eternelle.La veué d'vne vigne

nous ramentoit les paroles du Seigneur, lehan 15.

Ieſuis le vray ſep & mon Pere eſt le vigneron. En

regardant vn berger mcnant ſes brebis nous nous

fouuenons du Pſaume 23. qui dit L'Eternel eſt

mon berger, ie n'aura) faute de rien , & de ce que

Ieſus Chriſt eſt le bon berger qui met ſa vie pour

ſes brebis, Iehan 1o. En voyant ſemer vn champ

nous nous remcmotons les paroles du Pſeaume

126. Ceux qui ſèment en larmes moiſſonneront auec

chant detriomphr. Pouuons nous regarder vne

poulle couurant ſes pouſſins de ſes ailes,ſans nous

reſlouuenir des paroles du Seigneur diſant à le

ruſalem , Combien de fºis ai-ie voulu raſſembler ter

enfans,comme lapoulle, & tune l'as point voulu ? Et

de ce qui eſt dit au Pſeaume ;6. O combien eſt pre

cieuſe tagratuité ! auſſi lesfils des hommes ſe retirent

ſous l'ombre de tes ailes.

Pleuſt à Dieu que ces creatures ſeruiſſent ſeule

ment à nous enſeigner, & non à nous accuſer -

conuaincre,en ce que toutes les creaturesgard ，nt

inuiolablement les loix que Dieu leur a poſees

dés le commencement,& ſeruent à la fin pour la

quelle Dieu les a creées.Il n'y a que l'homme ſeul

quiſe detraque de ſon deuoir. Lui qui a plus d'o

bligationà glorifier Dieu& à l'aimer,eſt celui qui

ſe ſett de ſa langue àblaſphemer le Nomde Dieu,

&employe
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& employe ſon eſprit à reſiſter à ſa volonté. Dont

ne ſe faut eſbahir fi les creatures faites pour le

ſeruir ſe rebellent contre lui par vne iuſte deſo

beiſſance.

C'eſt ainſi que les fideles pourmehans leur eſ

prit par toute la Nature y trouuent des occaſions

de celebrer ſon ſainct Nom, & des aides à profiter

en ſa crainte.

Mais outre ces enſeignemens que Dieu nous Deskin

donne par ſes œuures, il en donne des plus clairs aimex de
& plus cxpres à ſes enfans, & des occaſions par-# g%

ticulieres de l'aimer & le glorifier,pour leſquelles# aº

auſſi noſtre Prophete les appelle les bien-aimez de

Dieu. -

Duquel amour de Dieu enuers ſes enfans vous

deuez ſçauoir qu'il n'eſt pas comm° l'amour que

les hommes ſe portent entr'eux, lequel eſt vne

eſpece de fievre, &vne paſſion violente qui rem

plit les eſprits de crainte & de ſollicitude. Aimer

ardemment cinq on ſix perſonnes, eſt aſſez pour

rendre vn homme miſerable. Car il eſt touſiours

en peine pour eux. S'il aduient du mal à l'vn de

ces ſix, celui quil'aime poſſionnément prend part

à ſon affliction,& l'amitié par ſympathie attire la

douleur de tous coſtés. Mais Dieu n'eſt pas ſuiet

à ceſte inquietude , il n'eſt point en peine pour

ceux qu'il aime, car il peut & veut les garantir de

miſere. Si quelque mal leur arriue iltourne leur

mal en bien.

En aimant nos amis, par cet amour nous ne

corrigeons point leurs dcfauts.Sivn homme ver

tueux ou beau de viſage aime vne perſonne vi

cieuſe ou difforme, par cet amour il ne plantera

point la vertu aucœur de ſon ami,& ne changera

/
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point ſa difformité. L'amour de Dieu eſt contrai°

re à cela. Car l'amour de Dieu n'eſt autre choſe

qu'vne volonté ſimple,& vn conſeil arreſté de fai

re du bien à ſa creature. Dont s'enſuit que Dieu

aime plus ceux auſquels il fait plus de bien.

Nous aimons les choſes que nous croyons

eſtre bonnes : Il eſt autrcment de Dieu, car il rend

les choſes bonnes en les aimant. Nous aimons

Dieu pource qu'il nous a aimez auparauant.L'Eſ

criture honote Abraham du titre d'ami de Dieu,

comme dit S.Iaquesau 2.chap. Et Ieſus Chriſt au

15. chap. de S. Iean appelle ſes diſciples ſes amis.

N'eſtimez pas que Dieu ait commencé à les ai

mer parce qu'ils aimoyent Dieu.Car Dieu a com

mcncéà faire ſentir ſon amour à Abraham lors

qu'il eſtoit idolatre, comme teſmoigne Ioſué au

24.chap. Et Ieſus Chriſta appelé vn de ſes Apo

ſtres de la banque, & les autres de la naſſelle lors

qu'ils ne le cognoiſſoyent point. En appelant

S. Paul d'vne tant puiſſante vocation lors qu'il

perſecutoit l'Egliſe, il a monſtré clairement qu'il

l'aimoit lors meſme qu'il eſtoit perſecuteur. Il ne

l'aimoit pas pource qu'il perſecutoit l'Egliſe,mais

Dieu vouloit lui faire la grace de n'eſtre plus per

ſecuteur, & l'employer à ſon ſeruice. Car tous

ceux que Dieu aime illeur fait en fin la grace de

l'aimer,& les forme par ſon Eſprit à ſon obeiſ

ſance.

Adiouſtez à cela que le fondement de l'amour

que ſe portent les hommes ordinairement apeu

defermeté,& quelqucsfois eſt fondé ſur mauuai.

ſes conſiderations. Il y a des amitiez fondees ſur

le gain telle qu'eſt la ſocieté des marchands d'au

tres
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tres ſont fondees ſur la volupté, comme eſt la

compagnie des deſbauchez.Ils ſont ſemblables à

, des galleux qui s'entregaſtent par attouchement

mutuel.On aime ceſtui cipour ſa beauté,ceſtui-la

pour ſes richeſſes,qui ſont choſes muables,& qui

venantes à s'effacer & à ſe perdre, l'amitié auſſi

s'efface, ou ſe refroidit. Mais l'amour que Dieu

porte à ſes bien aimez a vn fondement ferme &

inuariable , car il aime ſesbien-aimez à cauſe de

ſoi-meſme : & cet amour eſt fondé ſur ſon conſeil

eternel. Il n'aime pas les hommes pour le bien

qu'ilya trouué, mais il aime en eux le bien qu'il y

a mis,ou qu'il y veut mettre.

Les effects de cet amour, à cauſe duquel Dieu

nous appelle ſes bien-aimez, ſont ſans nombre,

tant enuers ſon Egliſe en general qu'enuers cha

que particulier qui appartient à ſon election.

C'eſt à cauſe de ſon Egliſe que Dieu a creé le

monde, afin qu'il y raſſemblaſt vn peuple qui le

ſeruiſt, & auquel il fiſt ſentir les effects de ſon

aII1OU1I. ,

C'eſt à cauſe de ſon Egliſe que Dieu conſerue

le monde en eſtre, combien qu'il ſoit deuenuvn

temple d'idoles& le regne du diable. Car parmi

vne multitude de meſchans il y a quelques fideles

meſlez , & quelques perſonnes appartenantes à

ſon election. Il ne veut pas encore arracher l'y

vroye, à cauſe de quelques eſpics de froment qui

ſont meſlez parmi. Mais alors le mondetombera

& ſera conſumé par feu, lors que le nombre des

eleus ſera accompli. Carà quelle fin le monde

dureroit-il encore apres cela : Dieu ſouffriroit il

que le diable regnaſt ſeul au monde ſans que Pieu

- , II. D E c - P
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y ait aucune patt à Ou que leS leil ſe leuaſtſeule

ment pour eſclairer ſes ennemis, & n'eſtre plus

qu'vne lampe en vn temple d'idoles?

C'a eſté à cauſe de l'Egliſe que Dicu a Euange

·lizé à Adam , & promis la ſemence benite qui

brneroit la teſte du ſerpent. Qu'il a renouuelé

ceſte alliance à Abraham. Qu'il a publié ſa Loi

aucc tant de Majeſté, Qº'il a enuoyé en diuers

temps ſes Prophetes pour ratifier ſa ſaincte vo

lonté, & fait tant de miracles pour confirmation

de ſa dc ct.ine. , cº !

C'eſt à cauſe de ſes bien aimez que Dieu aen

uoyé ſon Fils au monde pour moyennet noſtre

paix,& nous reconcilier à ſoi par ſa mort2Nuln'a

plus grand amour que ceſtui ci , quandquelcun mer

ſa vue pour ſes amus. Vrai eſt que mourir pour ſes

cmnemis eſt choſe plus admirable. Mais cela de

meure touſiours,que nul ne peut monſtrer à ſesa

mis vn-plus grand amour qu'en mourant pour

cux loint que ces amis pour leſquels Ieſus Chriſt

eſt mort, il les a fait d'ennemis deuenir ſes amis,

telleme et qu'en Ieſus Chriſt mourir pour ſes a

mis, & mourir pour ſes ennemis eſt vne meſme

choſe. C'eſt là le ſouuerain teſmoignage de l'a

mour que Dieu nous a porté,comme dir S.Iean en

ſa premiere Epſtre chap.4. En cela eſtmanifeſtee

la charité de Dieu enuers noue, que Dieu a enuoyéſon

Fils au monde , afin que viuions par lui.Il a iiuré

ſon Fils à vne mort tant douloureuſe & chargee

d'opprobrº,afin que d'ennemis de Dieu,& eſcla

ues de Satan que nous eſtions, il nous fiſt ſes en

fans & heritiers de ſon roayume celeſte.

C'eſt pour l'amour de ſon Egliſe que Dieu a

º | il enuoyé
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enuoyé ſes Apoſtres & fait porter pat l'vniuers le

flambeau de ſon Euangile pour retirer ſes bien-* rim !

aimez du chemin de perdition, ayant mis en lu-*°*

miere la vie & l'immortalité par l'Euangile.

Pour l'amour de ſes bien aimez, il enuoye ſes

Anges qui campent à l'entour de ceux qui crai

gnent Dieu, il les couure de ſa prouidence, il en

uoye ſou S.Efprit en leurs cœurs, il les inſtruit par

ſa Parole. Pour l'amour d'eux il a ſouuent frappé

les Rois & renuetſé les Empires, & deliuré ſon

Egliſe que ſembloit abbatué ans reſource.Le Fils

de Dieu eſt entré auec ſes fideles ſeruiteurs en la

fournaiſe ardente des perſecutions & rompu la

force du feu. De là viennent ces titres pleins d'a

mour, & prerogatiues excellentes par leſquelles

Dieu appelle ſon Egliſe ſon peuple peculier , ſon rit.2.14.

plus precieux ioyau, la generation eleuë, la Sacrifi-1.Pier.

cature royale,lagent ſainčte,le peuple acquis, les pre * 9.
miers nez de ſes creatures. De là vient que Dieu ſe Exod.

rend attentifà nos prieres, qu'il reçoit nos ſouſ # s
pirs,qu'il recueille nos larmes, & eſcrit nos tra-#

uaux en ſon liure : qu'il ſe conſtitué debteur de 6.

nos aumoſnes, qu'il reueille ſa ialouſie, & les eſ

motions bruyantes de ſes affections paternelles,

& declare que quinous touche,touche la prunel

le de ſon œil. Et que meſme il choiſit nos cœurs

pour ſon Sanctuaire,& l'habitation de ſon Eſprit, 2adh.z.

afin que d'vne formilliere de mauuaiſes conuoi-8.

tiſes , & d'vne cauerne de brigands,il en face vne

maiſon d'Oraiſon. ' . ' 2 : *

uoi plus : Dieu en ſon conſeil a iugé ce ciel

tant luiſant & magnifique n'eſtre pas aſſez beau

pour y loger ſes enfans, il renuerſera ces cieux

P 2
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pour baſtir à ſes bien aimez vne plus belle mai

ſon. Il viendra au dernier iour parmi l'embraſe

ment du mondepour nous mettre à ſauueté,com

me qyand vnpere entre en vne maiſonquibruſſe

pour en arracher ſes enfans.

• Outre tous ces teſmoignages de l'amour de

Dieu qui ſont communs à tous fideles, chaque

perſonne qui craint Dieu en a des particuliers que

Dieu lui fait ſentir en ſa vocation, & és moyens

par leſquels Dieu l'a tiré de l'idolatrie & du che

min de perdition: & en diuerſes aſſiſtances en ſa

famille,& en ſon labeur : ſubuenant à ſes neceſſi

tez, & ne permettant pas que l'huile de la phiole

& la farine du coffin defaillent,le deliurant de di

uers dangers,le ſouſtenant és perſecutions pour ſa

cauſe, le fruſtrant de ſes intentions & eſperances

leſquelles lui euſſent eſlé nuiſibles ſi Dieu ne les

euſt deſtournees,& lui rendant ſes maladies ſalu

' taires pour ſon amendement,& ſes pettes lucrati

ues & profitables pour ſon ſalut.

La ſource & premiere origine de tous ces ef

fects de l'amour de Dieu eſt l'election de Dieu

eternelle,par laquelle de ſa pure grace & non par

la preuiſion de noſtre foy ou de nos bonnes œu

ures il nous a eleus à ſalut. Dieu n'a point preueu

que nous ſerions meilleurs que les autres,mais en

nous eliſant à ſalut il a auſſi reſolu de nous rendre

meilleurs en nous donnant l'Eſprit de ſanctifica

tion,qui eſt l'arrhe de noſtre heritage.Il n'a preueu

en nous autre bien que celui qu'il y veut mettie.

Ce qui nous donne vn grandaccez au throſne de

ſagrace,& acquiett vne grande liberté ànos prie

res, Carſi nous auont eſté ſes bien aimez deuant

- que



-

D E S E R M o N s. 2.19

que nous fuſſions, voire auant la fondation du

monde, ne nous aimeroit-il pas maintenant que

nous ſommes& verſons nos ſouſpits en ſon ſein,

& lui preſentons les prieres que lui meſme nous a

dictees auec promeſſe de nous exaucer?

De cet amour de Dieu nous ſentirons les der

niers effects lors qu'apres ce combat acheué,Dieu

couronnera ſes bien-aimez de gloire & d'immor

talité, & nous fera aſſiſter eternellement en ſa pre

ſence. Là les bien-aimez de Dieu le beniront&

le celebreront d'vne toute autre façon que nous

le loiions & beniſſons enceſte vié. Car nousbe

gayons en vn ſihaut ſuiet, & par nos loüangesra

uallons ſa grandeur, conceuans de luichoſes baſ

ſes & infiniement au deſſous de ſa Majeſté &

† infinie. Mais lors nousloiierons Dieu

elon que nous le cognoiſtrons. Là vne nouuelle

ſorte de Cantique ſera miſe en la bouche de ceux

qui aſſiſtent deuant le throſne,lequelnul n'enren

dra que ceux qui le prononceront , comme il eſt

dit au 14 chapitre de l'Apocalypſe.

C'eſt ainſi qu'il faut entédre que les bien-aimez

de Dieu le benitont.Car les hommes ne beniſſent

pas Dieu en meſme façon queDieubenit les hom

mes. Dieu benit les hommes quand illeur fait du

bien,mais les hommes beniſſentDieu quand ils le

glorifient & publient ſes vertus : mais principale

ment ſabonté & clemence,& ſes compaſſionspa

ternelles, ſurleſquelles nous-nous ſommes eſten

dus, ſans parler que fort peu de ſa puiſſance, & de

ſa ſageſſe,& de ſa iuſt ce,& de ſon eternité,& deſa

verité immuable,& fermeté en ſes conſeils, pour

ce qu'és verſets precedens Dauid magnifie ſeule

mentſabonté. P 3
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Joſ7.19.

Mais c'eſt peu de choſe de benir & glorifier

Dieu par paroles, ſi nous ne le glorifions auſſi pat

œuures, & ſi par noſtre mauuaiſe vie nous ſom

mesen occaſion que le bonNom de Dieu eſt blaſ

phemé entre les hommes. C'eſt peu de choſe

d'aimer ce que Dieu a fait, ſi nous ne faiſons auſſi

ce qu'il aime,& les œuures qu'il aagreables.C'eſt

peu de choſe de loiier les œuures de Dieu ſans

cbeïr à ſes commandemens. C'eſt ainſi que Ieſus

Chriſt au 5. de S. Matthieu veut que nous glori

fions Dieu, diſant, Que voſtre lumiere luiſe deuane

les hommes, afin queles hommes voyans vos bonner

œuuresglorifient voſtre Pere qui eſt és Cieux. Celui

qui hait le menſonge & eſt veritable en ſes paro

les glorife Dieu. Car il dit en ſoi-meſme, menti

rois-ie en la preſence du Dieu de verité? Me con

treferois-ie en la preſence de Dieu qui cognoiſt

toutes choſes, & qui ne peut eſtre trompé: Pour

tant Ioſué exhortant Achan de dire verité, lui di

ſant , Mon fils donne gloire àl'Eternel. Ainſi celui

qui ſe fis en la promeſſe de Dieu, le glorifie : car il

le recognoiſt fidele en ſes promeſſes & puiſſant

pour executer ce qu'il a promis. Pourtant l'Apo

ſtre aux Romains 4 chapitre dit qu'Abraham ne

dou'a point de la promeſſe de Dieu par deffiance,

ains don a gloire à Dieu. Car il diſoit en ſoi

meſ ne, D eu eſt fidele & bon & puiſſant, & im

muable en ſes conſeils, ia n'aduienne que ie me

deffie de l'accompliſſement de ce qu'il a promis.

Et generalement tout homme qui s'addonne à

choſes ſainctes,iuſtes,& honneſtes,glorifie Dieu,

quandmeſme il ne parleroit point. Car il reco

gnoiſt que Dieu cſt ſainct & iuſte , & ennemi de

(OLItC:
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toute iniquité. Il tâche en bleu faiſant delui corn

plaire, & donner occaſion aux autres de glorifier

Dieu en diſant, cet homme rſt vrayement des e -

fans de Dieu, car il tâche d'imiter fo : Pere, & ſe

conformer à ſon cxemple, & obeïl à ſa volonté.

Car ſi les creatures inammees beniſſent Dieu &

le glorifient ſans patlers & la terre ſuſpendue en

l'air rend par ſon immobilité teſmoignage a ſa

puiſſance, combien plus les fideles glorifient ils

D eu par leurs actions eſquelles ils taſ.hentà imi

ter leur Pere celeſte? -

Acet exercice de bonnes œuures ſommes nous

exhortez par ce titre de bien aimez de Dieu, dont

Dieu nous honore. Car Dieu aime ceux qui le

craignent. Il eſmeut & cſ hauffe de ſon amour

tous ceux qu'il aime. O, l'amour de Dieu conſiſte

non en paroles, mais en vertus. Dont auſſi en ſa

Loy ayant dit qu'ilfait miſericorde en mille genera

tions à ceux qui l'aiment, il adiouſtº pour cxpoſi

tion, c qui gardent mes commandemens. Cel , 1-là

aime-1l Dieu qui aime les choſes qui lui deplai

ſent? qui ſert à ſon ventre, ou à ſes voluprez, ou à

ſon orgueil, ouà ſa cholere ? ou qui aime ſon ar

gent plus que le ſeruice de DIeu ? Dieu nous a il

tant aimez que d'auoit donné ſon Fils à la mort

pour nous, afin que nons aimions plus c monde

& l'aſſouuiſſement de nos concoitiſes peuuerſes

que ſon ſeruice ? l'a n'aduienre que cela rous ſoit

reproché au dernier iour. N'aimez point le mon-1.Iean2:

de, ni les choſes qui ſont au monde : ſi quelcun aime 15

le monde, l'amour du Pere n'eſt point en lui. Car

tout ce qui eſt au monde , à ſçauoir la conuoitiſe de

la chair » & la conuoit ſe des yeux, & loutrecui

P 4
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dance de la vie, n'eſt point du Pere , mais eſt du

monde. Or le monde paſſe dr ſa conuoitiſe, mais

, qui fait la volonté de Dieu demeure eternellement.

Vous ſerez les bien-aimés de Dieu ſi vous n'ai

mez point ce monde , & eſtre preſts de perdre

pour ſon ſeruice tout ce que vous auez au mon

de , voire voſtre propre vie , laquelle quicon

que perdra pour l'amour de lui , la ſauuera , &

ayant ſon ame pour deſpoüille , trouuera qu'il

y a vn grand gain à perdre pour l'amour

de IeſusChriſt, le bien aimé du Pere,

auquel ſoit honneur & gloire

és ſiecles des ſiecles,

Ainſi ſoit-il.

*..
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